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La politique de dons aux populations, moi Ma-
kaya, je ne l'ai jamais admise ni appréciée. Cette
politique-là, pour moi, infantilise et enlève toute
dignité à celui qui l'accepte et le reçoit. Mais on
est en Afrique...
Pendant que toutes les chapelles politique sans
exception en ont fait leur fond de commerce -
d'ailleurs cela n'émeut personne - voilà que là-
bas à l'embouchure de l'Ogooué dans la ville de
sable certains cadres d'un parti politique ont
trouvé que ça suffit comme ça de réduire nos po-
pulations en mendiants. Ils viennent de lancer un
concept, "Idyanja", qui va permettre à nos com-
patriotes de rompre avec la "politique" de la
main tendue. A condition qu'ils intègrent bien ce
concept quoi.
L'idée en elle-même est généreuse. Il s'agit d'ai-
der les jeunes de la cité du pétrole à compter sur
leur génie créateur en les appuyant à la création
d'activités génératrices de revenus. Qu'est-ce que
c'est chouette ! Enfin, la libération des esprits ! Si
cette affaire fonctionne bien, elle pourrait faire
des émules un peu partout dans l'arrière-pays.
Ainsi, on n'attendra plus les virées au village du
ministre ou d'un potentiel candidat à un poste
électif pour soigner un bobo, s'offrir pour un ou
deux jours du riz parfumé accompagné de sauce
de poulet ou d'aile de dindon, et mouiller le go-
sier. Toutes choses qui enlèvent toute dignité de
celui qui reçoit le don. On dit d'ailleurs que la
main qui reçoit reste toujours en bas... 
Avec "Idyanja"  n’est-ce pas que tout le monde y
gagne ? C’est maintenant que  chaque citoyen vo-
tera  désormais en son âme et conscience quoi...

P O L I T I Q U E
S O L I DAR I T É  E T  AR D E U RLe vice-président de la République Pierre-Claver MagangaMoussavou a poursuivi vendredi à Lambaréné  sa tournée àtravers le pays, entamée en début de semaine à Franceville. Ily a notamment encouragé les Migovéens à se montrer soli-daires et à manifester de l'ardeur au travail.

P O L I T I Q U E
C O PAX :  L E  T E M P S  D E S  RÉF O R M E SLa 5e session ordinaire des ministres du Conseil de paix etde sécurité de l'Afrique centrale (Copax), le week-endécoulé, a souligné l'urgence des réformes en son sein, sur labase du rapport de la Commission défense et sécurité (CDS),qui s'était réunie la veille.

L ' I M PÉR I E U S E  M O D E R N I SAT I O N  D E  L 'AD M I N I S TRAT I O NGestion des ressources hu-maines de l'Etat, paiement autrentième, avancement au mé-rite, suppression du servicerendu. Autant de sujets abordésdans un entretien à "L'Union”parle ministre Jean-Marie Ogandaga,pour qui "la modernisation de
l'administration publique n’est
pas une option, mais une obliga-

tion”.

CGC :  AU D I T  E N  VU ESecoué par des grèves à répé-tition – la dernière depuis le16 février au motif du non-paiement de la totalité des ar-riérés de salaires –, le Conseilgabonais des chargeurs s'ap-prête à être soumis à un audit,sur commande du gouverne-ment. Histoire d'y voir clair.

E C O N O M I E
Formés aux métiers du bois

S O C IÉTÉ
Journée citoyenne : la FSBO rebelote

S P O RTS
National-Foot : l'USB, solide leader

Appréhendées la semaine dernière par les agents de l'État-major des polices d'investi-
gations judiciaires (EMPIJ), deux ressortissantes togolaises, Djagri Monfaye, alias "Chris-
tine", 37 ans, et Fetiba Atebaye, alias "Julienne", 28 ans, viennent d'être écrouées à la
prison centrale de Libreville. Elles sont poursuivies pour trois délits : trafic, traite et ex-
ploitation d'enfants. Les premiers éléments d'enquête indiquent qu'elles appartiendraient
à un vaste réseau opérant dans plusieurs pays, chacune tenant un rôle bien précis.  

F ÉGAF O OT  :  M O U N G U E N G U I  VE UT  R E M P I L E RDans un entretien à "L'Union”, leprésident de la Fégafoot Pierre-Alain Mounguengui annonceson intention de se porter candi-dat à sa succession à la fin de cemois, réfutant l'appréciation né-gative quant à son bilan. "Nous
avons réalisé l'essentiel des pro-
messes que nous avons faites”, as-sure-t-il.  
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